Le traitement des femmes dans le monde avant les luttes féministes
Introduction
Avant l’apparition des mouvements féministes modernes, les femmes vivaient dans des sociétés où les règles politiques, juridiques, religieuses et familiales étaient généralement définies par les hommes. Elles étaient souvent considérées comme dépendantes de leur père, de leur mari ou, après le décès de celui-ci, de leurs fils.
Leur situation ne se limitait pas à l’absence de droits politiques. Dans de nombreuses régions, les femmes étaient également soumises à des pratiques qui contrôlaient leur corps, leur mariage, leur sexualité, leur mobilité, leur travail et leur accès à l’éducation.
Il faut toutefois éviter les généralisations. Toutes les femmes ne vivaient pas de la même manière. Leur condition dépendait de la région, de la période historique, de la religion, de la classe sociale, de l’origine ethnique et du statut familial. Certaines femmes ont pu être reines, commerçantes, propriétaires, guerrières ou responsables religieuses, alors que la majorité restait soumise à des formes importantes de domination.
La dépendance envers le père et le mari
Dans de nombreuses sociétés, la femme était placée sous l’autorité d’un homme pendant toute sa vie. Elle dépendait d’abord de son père, puis de son mari et, après le décès de celui-ci, de ses fils ou de sa belle-famille.
Le mariage ne constituait pas toujours une relation entre deux personnes juridiquement égales. Il pouvait faire perdre à la femme une grande partie de son autonomie. Elle ne pouvait pas toujours choisir son époux, administrer ses biens, signer des contrats ou décider librement de son lieu de résidence.
Dans le droit anglo-américain, le principe de la coverture considérait la femme mariée et son mari comme une seule personne juridique, représentée par le mari. Une femme mariée ne pouvait généralement pas agir seule en justice, rédiger un testament sans l’accord de son mari ou contrôler librement ses biens.[britannica][britannica]
En France, le Code civil de 1804 a également consacré l’autorité du mari dans la famille. La femme mariée était privée d’une grande partie de son autonomie juridique, professionnelle et patrimoniale. Elle ne pouvait pas toujours exercer une profession ou gérer librement ses biens sans l’autorisation de son époux.[ppl-ai-file-upload.s3.amazonaws]
La limitation du droit de propriété
La propriété constituait une source essentielle d’indépendance. Pourtant, dans de nombreux systèmes juridiques, les femmes ne pouvaient pas hériter dans les mêmes conditions que les hommes ou gérer librement leur patrimoine.
Après le mariage, les biens de la femme pouvaient être placés sous le contrôle du mari. Les revenus provenant de son travail pouvaient également être administrés par celui-ci. La femme devait alors dépendre de son époux pour ses dépenses, son logement et parfois même son accès à la nourriture.
Dans les pays appliquant la coverture, le mari exerçait presque seul le pouvoir sur les biens du couple. Des lois adoptées aux États-Unis à partir de 1839 ont progressivement reconnu aux femmes mariées le droit de contrôler leurs biens, de signer des contrats, de participer à des procès et de disposer de leurs revenus.[britannica][britannica]
La situation variait cependant selon les régions. Dans certaines sociétés, les femmes pouvaient posséder des biens ou recevoir une dot. Mais l’existence de droits patrimoniaux partiels ne signifiait pas l’égalité avec les hommes. Les règles d’héritage, la gestion de la famille et l’accès aux terres demeuraient souvent défavorables aux femmes.
L’exclusion de la vie politique
Avant les luttes suffragistes, les femmes étaient généralement exclues du vote, de l’éligibilité et des institutions politiques. Le pouvoir était considéré comme une activité masculine.
Même lorsque des textes proclamaient l’égalité ou les droits universels, les femmes en étaient souvent exclues. Dans plusieurs pays européens et américains, elles ne pouvaient pas voter, occuper une fonction publique ou participer directement à l’élaboration des lois.
Cette exclusion ne signifiait pas que les femmes n’exerçaient aucune influence. Certaines gouvernaient comme reines ou régentes. D’autres intervenaient dans les décisions à travers leur famille, leur activité économique ou leur rôle religieux. Toutefois, ces exemples restaient des exceptions et ne donnaient pas automatiquement des droits politiques à toutes les femmes.
Dans plusieurs sociétés africaines, les femmes détenaient des pouvoirs politiques spécifiques. Chez les Akan, la reine mère pouvait participer à la désignation du roi. Chez les Igbo, les femmes disposaient d’institutions propres, notamment des associations de marché, des tribunaux féminins et des structures de règlement des conflits.[ppl-ai-file-upload.s3.amazonaws]
L’accès limité à l’éducation
Pendant longtemps, l’éducation formelle a été principalement réservée aux garçons. Les filles étaient préparées au mariage, à la maternité, aux tâches domestiques et à la transmission des traditions familiales.
Elles pouvaient parfois apprendre à lire, écrire, coudre, chanter ou pratiquer une religion, mais elles étaient moins nombreuses à accéder aux études supérieures, aux professions intellectuelles ou aux académies scientifiques.
L’accès à l’éducation dépendait aussi de la classe sociale. Les filles des familles riches pouvaient recevoir une instruction privée, tandis que les filles des milieux populaires travaillaient très tôt dans l’agriculture, le commerce, l’artisanat ou le service domestique.
Cette exclusion renforçait la dépendance des femmes. Une femme qui ne savait ni lire ni écrire avait davantage de difficultés à comprendre un contrat, défendre ses droits, gérer un héritage ou participer à la vie publique. L’UNESCO souligne que les progrès récents de la scolarisation des filles ont représenté une transformation majeure, mais que les filles restent encore plus exposées à l’exclusion scolaire que les garçons dans certaines régions.[unesco][unesco]
Les mariages arrangés, forcés et précoces
Dans de nombreuses sociétés, le mariage était d’abord une alliance entre familles. Les parents pouvaient choisir le conjoint de leur fille en fonction des intérêts économiques, sociaux, religieux ou politiques de la famille.
La jeune fille n’était pas toujours consultée. Elle pouvait être mariée à un homme beaucoup plus âgé, à un membre d’une autre famille ou à un homme choisi pour renforcer les liens entre deux groupes.
Le mariage d’enfant désigne une union conclue avant l’âge de 18 ans. Il avait plusieurs conséquences :[data.unicef]
· interruption de la scolarité ;
· grossesses précoces ;
· risques liés à l’accouchement ;
· dépendance envers le mari et sa famille ;
· isolement social ;
· exposition accrue aux violences ;
· limitation de l’accès au travail et aux revenus.
Dans certaines régions, le mariage pouvait prendre la forme d’un échange entre familles, d’un arrangement destiné à régler une dette ou d’un enlèvement organisé. La fille était alors traitée comme un élément de négociation familiale plutôt que comme une personne capable de décider pour elle-même.
Le contrôle de la sexualité féminine
La sexualité des femmes était généralement soumise à des règles plus strictes que celle des hommes. La virginité avant le mariage et la fidélité après le mariage étaient présentées comme des devoirs essentiels.
L’honneur de toute la famille pouvait être associé au comportement sexuel de la femme. Une femme accusée d’adultère risquait des sanctions sévères, tandis que l’infidélité masculine était parfois davantage tolérée.
Dans plusieurs sociétés, le mariage était interprété comme donnant au mari un droit permanent sur le corps de son épouse. Les rapports sexuels imposés par le mari n’étaient donc pas toujours reconnus comme des violences.
Les femmes avaient également peu de contrôle sur leur fécondité. Elles ne pouvaient pas toujours choisir le nombre de leurs enfants, l’espacement des grossesses ou le moment où elles souhaitaient devenir mères.
Le bandage des pieds en Chine
Le bandage des pieds est l’un des exemples les plus connus de contrôle du corps féminin. Cette pratique s’est développée en Chine à partir du Xe siècle et a perduré jusqu’au XXe siècle.[britannica]
Les pieds des filles étaient bandés dès l’enfance, généralement entre quatre et six ans. Les orteils étaient repliés sous la plante du pied, puis le pied était serré avec de longues bandes de tissu afin d’en modifier la forme.
Cette pratique provoquait :
· des fractures des orteils ;
· des infections ;
· des saignements ;
· des douleurs chroniques ;
· des difficultés à marcher ;
· parfois des ulcères ou de la gangrène ;
· une dépendance physique durable.
Les petits pieds étaient considérés comme un signe de beauté, de délicatesse et de respectabilité. Ils pouvaient améliorer les chances de mariage d’une fille. À l’inverse, une fille qui n’avait pas les pieds bandés pouvait être considérée comme moins raffinée ou moins désirable.[anthromuseum.missouri]
Le bandage des pieds limitait également la mobilité des femmes et les attachait davantage à l’espace domestique. La pratique a été progressivement interdite au XXe siècle et a pratiquement disparu après 1949.[britannica]
Le traitement des veuves en Inde
Dans certaines communautés de l’Inde, le décès du mari entraînait une dégradation importante du statut social de la femme.
La pratique la plus extrême était le sati, c’est-à-dire l’immolation d’une veuve sur le bûcher funéraire de son mari. La veuve était brûlée avec le corps de celui-ci. Même lorsque l’acte était présenté comme volontaire, les pressions familiales, religieuses et sociales pouvaient rendre le refus très difficile.[britannica][bbc]
Le sati n’était pas pratiqué par toutes les femmes hindoues ni dans toutes les régions de l’Inde. Il concernait certains groupes et certaines communautés. Il ne faut donc pas le présenter comme une pratique générale de toute la société indienne.
Après l’interdiction du sati en 1829, de nombreuses veuves ont continué à subir des discriminations. Dans certaines communautés, elles devaient :
· se raser la tête ;
· porter des vêtements blancs ;
· retirer leurs bijoux ;
· renoncer aux ornements ;
· respecter des restrictions alimentaires ;
· vivre dans la dépendance de leur belle-famille ;
· éviter certaines cérémonies ;
· renoncer au remariage.
Les veuves pouvaient également être privées de l’héritage de leur mari ou perdre leur maison et leurs terres. Les débats juridiques de l’Inde précoloniale et coloniale portaient notamment sur le remariage, l’héritage, l’adoption et le droit des veuves à administrer les biens du défunt.[lawcat.berkeley]
Le traitement des veuves dans d’autres sociétés
Les veuves ont été confrontées à des difficultés dans de nombreuses régions du monde. Le décès du mari pouvait entraîner une perte de revenus, de logement et de protection sociale.
En Europe, certaines veuves pouvaient conserver une partie de leur dot ou administrer les biens familiaux. Mais leur droit de propriété était souvent limité, surtout lorsqu’elles se remariaient. Leurs biens pouvaient revenir aux enfants du premier mariage ou à la famille du défunt.[reviews.history.ac][ndl.ethernet.edu]
Le remariage était parfois mal perçu. Une veuve qui choisissait de refaire sa vie pouvait être accusée d’infidélité envers la mémoire de son mari. À l’inverse, une veuve qui restait célibataire était souvent présentée comme plus respectable.[books.openedition][books.openedition]
Dans plusieurs régions d’Afrique, certaines veuves pouvaient être expulsées de leur maison, privées de leurs terres ou séparées de leurs enfants. Elles pouvaient aussi être contraintes d’épouser un membre de la famille de leur mari décédé. Cette pratique est connue sous le nom de lévirat ou d’« héritage de la veuve ».
ONU Femmes indique que les veuves peuvent subir des discriminations concernant l’héritage, le logement, la mobilité, l’alimentation et les vêtements. Dans certains contextes, elles sont également soumises à des rites de purification forcée ou à des violences sexuelles.[unwomen][un]
L’enfermement et la restriction des déplacements
Dans certaines sociétés, les femmes étaient séparées des hommes et limitées dans leurs déplacements. Elles pouvaient être enfermées dans la maison familiale, dans des espaces réservés aux femmes ou dans des résidences surveillées.
Le harem, dans certaines sociétés impériales et musulmanes, désignait notamment un espace réservé aux femmes de la famille du souverain ou d’un homme riche. Il ne doit pas être réduit à une représentation uniquement sexuelle. Il pouvait être un espace de résidence, d’éducation et d’organisation familiale, mais la réclusion et la surveillance limitaient souvent la liberté des femmes.[onlinelibrary.wiley]
Dans d’autres sociétés, les femmes devaient être accompagnées lorsqu’elles sortaient, cacher leur visage ou éviter certains lieux publics. Ces règles étaient justifiées par la religion, la protection de l’honneur ou la séparation des sexes.
Il faut néanmoins nuancer cette réalité. Les femmes pauvres, les agricultrices, les commerçantes et les travailleuses devaient souvent se déplacer pour exercer leurs activités. La réclusion concernait surtout certaines classes sociales et certains contextes culturels.
Les mutilations et modifications du corps
Dans certaines communautés, le corps des filles et des femmes était modifié afin de respecter des normes de beauté, de pureté, de sexualité ou d’appartenance sociale.
Les mutilations génitales féminines ont été pratiquées dans plusieurs régions d’Afrique et du Moyen-Orient. Elles peuvent comprendre l’ablation partielle ou totale de parties des organes génitaux externes ou leur fermeture partielle.
Ces pratiques ne sont pas prescrites par le Coran ni par la Bible. Elles sont antérieures à l’islam et au christianisme dans plusieurs régions et ont été transmises par des traditions communautaires. Elles ont été pratiquées par des populations musulmanes, chrétiennes ou animistes selon les régions.[ppl-ai-file-upload.s3.amazonaws]
Elles pouvaient être présentées comme un rite de passage, une condition de mariage ou un moyen de contrôler la sexualité des filles. Elles entraînent pourtant des douleurs, des infections, des complications pendant l’accouchement et des traumatismes psychologiques.
Les violences conjugales
Avant la reconnaissance moderne des droits des femmes, les violences commises par un mari étaient souvent considérées comme une affaire privée. La famille et les autorités intervenaient rarement, sauf lorsque la violence menaçait directement l’ordre social.
Dans certains contextes, le mari pouvait corriger physiquement son épouse. Les femmes victimes de violences disposaient de peu de recours et risquaient de perdre leur logement, leurs enfants ou leurs moyens de subsistance si elles quittaient le foyer.
Les violences sexuelles dans le mariage étaient encore moins reconnues. Le consentement de l’épouse n’était pas toujours considéré comme nécessaire, car le mariage était interprété comme une obligation d’obéissance et de disponibilité sexuelle.
La dépendance économique empêchait de nombreuses femmes de partir. Sans propriété, sans emploi reconnu et sans soutien familial, elles étaient souvent contraintes de rester auprès d’un mari violent.
Le travail des femmes et son invisibilisation
Les femmes ont toujours travaillé. Elles ont participé à l’agriculture, à l’élevage, au commerce, à l’artisanat, à la production textile et au travail domestique.
Cependant, leur travail était souvent considéré comme une obligation naturelle plutôt que comme une activité économique. Le travail domestique, l’éducation des enfants et la production agricole familiale étaient rarement rémunérés.
Dans les sociétés esclavagistes, les femmes esclavisées étaient contraintes de travailler et pouvaient subir des violences sexuelles. Elles pouvaient être séparées de leurs enfants et privées de toute possibilité de contrôler leur vie familiale.
Dans les sociétés industrielles, les ouvrières travaillaient de longues heures pour des salaires inférieurs à ceux des hommes. Elles étaient souvent exclues des métiers les mieux payés et pouvaient perdre leur emploi après leur mariage ou une grossesse.
Les différences de classe sociale
Toutes les femmes ne vivaient pas les mêmes expériences. Les femmes aristocrates ou appartenant aux familles riches pouvaient recevoir une meilleure éducation, posséder des bijoux, administrer certains biens ou exercer une influence politique indirecte.
Elles restaient cependant soumises à des règles matrimoniales et familiales strictes. Leur mariage pouvait être décidé en fonction des intérêts de leur famille.
Les femmes pauvres subissaient davantage le travail pénible, les grossesses nombreuses, l’absence d’éducation et la dépendance économique. Elles étaient souvent employées comme domestiques, ouvrières, nourrices ou travailleuses agricoles.
Les femmes esclavisées et colonisées subissaient une domination supplémentaire. Elles pouvaient perdre leur liberté, être séparées de leurs enfants, exploitées économiquement et exposées aux violences sexuelles.
Les sociétés africaines : entre domination et pouvoirs féminins
L’Afrique ne formait pas une société unique. Les conditions de vie des femmes différaient fortement entre les régions, les peuples et les périodes.
Dans certaines sociétés, les femmes étaient principalement soumises à l’autorité masculine dans la famille et l’héritage. Dans d’autres, elles détenaient des pouvoirs économiques, religieux ou politiques importants.
Chez les Akan, la reine mère pouvait contribuer à la désignation du roi et exercer un pouvoir de contrôle. Chez les Igbo, les femmes possédaient des institutions politiques propres et une autorité sur les marchés.
Dans le royaume du Dahomey, les Agodji constituaient une force militaire féminine. La reine Hangbé aurait également dirigé le royaume au début du XVIIIe siècle. Toutefois, la présence de femmes guerrières ou de dirigeantes ne signifiait pas que toutes les femmes bénéficiaient d’une égalité dans la famille, l’héritage ou la vie quotidienne.[ppl-ai-file-upload.s3.amazonaws]
Chez les Wolof, les Linguères, femmes de la famille royale, détenaient une légitimité politique importante. Ndat Yalla Mbodj, reine du Waalo, a dirigé son royaume au XIXe siècle et résisté à l’expansion coloniale française.[ppl-ai-file-upload.s3.amazonaws]
Les effets de la colonisation
La colonisation n’a pas créé toutes les formes de domination masculine. Des systèmes patriarcaux et des pratiques défavorables aux femmes existaient déjà dans plusieurs sociétés. Toutefois, la colonisation a souvent transformé, rigidifié ou aggravé ces rapports de pouvoir.
Les administrations coloniales ont privilégié les hommes comme interlocuteurs officiels. Elles ont parfois ignoré les institutions politiques féminines qui existaient avant leur arrivée.
Chez les Igbo du Nigeria, l’administration britannique a reconnu principalement les chefs masculins appelés Warrant Chiefs. Les institutions politiques des femmes ont été marginalisées. Cette exclusion a contribué à la Guerre des femmes d’Aba en 1929, au cours de laquelle des dizaines de milliers de femmes se sont opposées à la fiscalité coloniale et à la perte de leur pouvoir politique.[ppl-ai-file-upload.s3.amazonaws]
La colonisation a également imposé des systèmes fonciers et juridiques qui ont parfois réduit l’accès des femmes à la terre et à l’héritage. Les coutumes, qui pouvaient être souples et différentes selon les communautés, ont parfois été codifiées par des administrateurs et des chefs masculins.
Au Kenya, par exemple, la colonisation de peuplement a entraîné la confiscation de terres appartenant aux populations locales. Les femmes kikuyu, qui jouaient un rôle central dans l’agriculture, ont perdu une partie de leur accès à la terre. Elles ont cependant participé aux résistances contre l’administration coloniale.[ppl-ai-file-upload.s3.amazonaws]
Des femmes puissantes malgré les restrictions
L’existence de systèmes patriarcaux n’a jamais empêché certaines femmes de devenir reines, cheffes, commerçantes, intellectuelles, guerrières ou responsables religieuses.
Ces femmes ont parfois exercé un pouvoir réel, mais leur situation ne représentait pas celle de la majorité. Une reine pouvait diriger un royaume alors que les femmes ordinaires restaient soumises à l’autorité familiale. Une commerçante pouvait contrôler ses revenus alors que d’autres femmes ne pouvaient pas posséder de biens.
Il faut donc distinguer l’existence de femmes puissantes de l’égalité générale entre les sexes. Les exceptions montrent que les femmes étaient capables d’exercer le pouvoir, mais elles montrent également que les sociétés limitaient souvent cet accès à une minorité.
Les résistances avant les mouvements féministes
Les femmes n’ont jamais été totalement passives. Avant les organisations féministes modernes, elles résistaient déjà de différentes manières :
· refus de certains mariages ;
· fuite du domicile familial ;
· recours aux tribunaux ou aux autorités religieuses ;
· création de réseaux d’entraide ;
· organisation de marchés et d’associations ;
· participation aux révoltes ;
· transmission de connaissances ;
· contestation de pratiques corporelles ;
· prise de parole dans la littérature et la presse.
La Guerre des femmes d’Aba au Nigeria en 1929 constitue un exemple important de mobilisation collective. En Inde, des réformateurs et des réformatrices ont contesté le sati, les mariages d’enfants et l’interdiction du remariage des veuves. En Chine, des militantes ont dénoncé le bandage des pieds et revendiqué l’éducation des filles.
Ces résistances ont préparé l’apparition des mouvements féministes organisés.
Conclusion
Avant les luttes féministes, les femmes ont subi de nombreuses formes de domination : dépendance envers le père et le mari, exclusion du vote, limitation du droit de propriété, accès restreint à l’éducation, mariages forcés et précoces, contrôle de la sexualité, violences conjugales et exploitation du travail.
Elles ont également été soumises à des traitements corporels et sociaux particulièrement durs. Le bandage des pieds en Chine limitait leur mobilité et provoquait des souffrances durables. Dans certaines communautés de l’Inde, les veuves pouvaient être immolées, privées de leurs biens ou exclues de la société. Dans plusieurs régions, les veuves étaient expulsées, contraintes au remariage ou privées de leurs enfants. D’autres femmes étaient enfermées, voilées, mutilées ou surveillées au nom de la tradition, de la religion ou de l’honneur familial.
Ces pratiques n’étaient ni universelles ni identiques partout. Toutefois, elles reposaient souvent sur une même conception : la femme était considérée comme dépendante d’un homme, responsable de l’honneur de sa famille et destinée prioritairement au mariage et à la maternité.
Les luttes féministes ont donc permis de transformer des résistances anciennes en revendications collectives. Elles ont progressivement défendu le droit des femmes à disposer de leur corps, choisir leur époux, recevoir une éducation, travailler, posséder des biens, participer à la vie politique et vivre sans violence.
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# Le rôle du féminisme dans la transformation de la condition des femmes

## Introduction

Le féminisme a joué un rôle essentiel dans la transformation de la situation des femmes. Il a permis de dénoncer des pratiques autrefois considérées comme normales ou privées, comme les mariages forcés, les violences conjugales, l’exclusion de l’éducation, la dépendance juridique, le traitement des veuves ou encore le contrôle du corps féminin.

Le féminisme ne désigne pas uniquement une opposition entre les femmes et les hommes. Il s’agit d’un mouvement social, politique et intellectuel qui revendique l’égalité des droits, de la dignité et des possibilités entre les femmes et les hommes. [interactive.unwomen](https://interactive.unwomen.org/multimedia/timeline/womenunite/en/index.html)

Son rôle a été multiple : rendre les injustices visibles, organiser les femmes, modifier les lois, transformer les mentalités et donner aux femmes la possibilité de parler en leur propre nom.

## Faire connaître les injustices

Pendant longtemps, les souffrances vécues par les femmes étaient présentées comme des traditions normales, des affaires familiales ou des obligations religieuses. Le féminisme a permis de montrer qu’elles constituaient souvent des formes de discrimination et de violence.

Les féministes ont dénoncé :

- la dépendance des femmes envers leur père ou leur mari ;
- l’interdiction de posséder ou de gérer librement des biens ;
- les mariages forcés et précoces ;
- les violences conjugales ;
- les violences sexuelles ;
- l’exclusion de l’éducation ;
- le travail non rémunéré ;
- le contrôle de la sexualité ;
- les mutilations et les modifications imposées du corps ;
- les discriminations envers les veuves.

Cette prise de parole a changé la manière de comprendre ces problèmes. Une femme battue n’était plus seulement considérée comme victime d’un conflit familial ; elle pouvait être reconnue comme victime d’une violence fondée sur l’inégalité entre les sexes.

## Défendre l’autonomie du corps

L’un des rôles les plus importants du féminisme a été de défendre le droit des femmes à disposer de leur propre corps.

### La lutte contre le bandage des pieds

En Chine, les mouvements opposés au bandage des pieds ont dénoncé une pratique qui déformait les pieds des filles, provoquait des douleurs et limitait leur mobilité. Les associations de « pieds naturels » ont organisé des campagnes d’information, encouragé les familles à ne plus bander les pieds de leurs filles et créé des engagements collectifs contre cette pratique. [tandfonline](https://www.tandfonline.com/doi/full/10.1080/09589236.2012.681182)

Des femmes chinoises instruites ont participé à ces campagnes, aux côtés de réformateurs et d’autres acteurs sociaux. Le mouvement a contribué à faire comprendre que les pieds bandés n’étaient pas une obligation naturelle, mais une norme sociale imposée aux filles.

Le féminisme a ainsi permis de relier la souffrance physique à la question de la liberté. Le problème n’était pas seulement esthétique : il concernait la mobilité, l’éducation, le mariage et la capacité des femmes à participer à la vie sociale.

Il faut toutefois présenter cette abolition avec nuance. Certaines femmes ayant les pieds bandés ont également subi une nouvelle pression sociale lorsqu’on leur a imposé le modèle des « pieds naturels ». L’objectif féministe doit donc être la liberté de choix et non le remplacement d’une contrainte par une autre. [jps.library.utoronto](https://jps.library.utoronto.ca/index.php/prandium/article/view/21844)

### La lutte contre les mutilations génitales féminines

Les mouvements féministes africains ont joué un rôle majeur dans la dénonciation des mutilations génitales féminines. Des militantes comme Awa Thiam ont contribué à faire entendre la parole des femmes africaines elles-mêmes, au lieu de laisser ce sujet être présenté uniquement par des observateurs étrangers. [ppl-ai-file-upload.s3.amazonaws](https://ppl-ai-file-upload.s3.amazonaws.com/web/direct-files/attachments/2168054417/887cc6ea-ce0f-42e8-8675-b76f0cd2c446/feminisme-education.md?AWSAccessKeyId=ASIA2F3EMEYEV6ZRGU45&Signature=66rNjBi9pl7Kx%2BJxhG6JzYj8Lnc%3D&x-amz-security-token=IQoJb3JpZ2luX2VjEHYaCXVzLWVhc3QtMSJGMEQCIH471qA%2B8n9obeHxNpR%2BgXf7Fb5YO2DsrZ2868vrQ7u4AiAZ%2FB9XGGSoV%2Fvqoml3XCBprwZAtLGTXXtmkFx8lU%2B1GirzBAg9EAEaDDY5OTc1MzMwOTcwNSIMf8Rf6UNJimw%2F2jvtKtAEr9NgBoBX6RYGDCvbHXxYMuANbb0QSUxDasK6QIrGjd2NbGlQhX5b%2FqdptG3UB8wn1wSkp4sI6iEwmEhMj8Wu7A3OMMU7mXEU%2BITpIs2msjqx21rZB4oTPF%2FqrQxJcGiK2wz999nMJWrJrsd2%2BEaaY0FyJjeDlA4GVfqTUAK106nQrWW138tyPBUuswkf7iU4HhwpmtTuIauARxTKegCAG2pst66Gjhrs6LKge87rY2NB5YAQdm6lDCLsyrzEAeUdOQHqclaBfTUVOMAU1l%2FKf11VxY5M35sTU8flIMYKx%2F2Ph%2BY2zsyrEdFh0f%2B6HPsBUxBR4Rkt3Pnc5v4nvLkBNOICAKsu8go80pDGtXIcUIQckJtXSkuyCxsh0DPjeEJCVjY3LcPzaKFfzPokiXuebOjeCk%2FxpTQA7bjGs5FTLSFuIb0fPaZrb0gszqPbWODLMxgqLYWHgINHfR54P8aprDrkTPJnTonCmQ3KIdhScnS8nMXV8Q92H0xBjaETUSIRNBkjeRfSBEyLM1W6oXdr2WAssWZXO9yezKyQjjHpsjyYI%2BzK5%2B9lVMr1AtFE8f7MhIAN7izw%2FUrN%2F%2BFzcaEYOwwlV81UtTJrhVm0XU341LNO52pbZJhikVxcO3S%2FeicIbXDDzGiEJFV3%2FzgiUkS80ZoYakzSzFwabOukFax97snrBTtp2O6Eva8YFspQNnuByHeieqd4yzsODaoPhh097t%2FeTsZzmFkGSlrvW%2Fniy3LHXPQlEvV937TpY89lXYAqfXm7y61uz5IGrhCPyhR3%2BTDF7%2FrUBjqZAW7TsbicxTqaL8AIUSSZiher%2BwzFMkNlJcB6pxNt8DWBOAHDGF0HGao0%2BM4nD9DqrSxFwknQSjyEqnpmDTYnaIzZfG7ba6%2FoEb2qpTj5hHI8jG1NEgLRfumNUSTu7T%2B8usYxApsA4FICA5MFqHwIlJi6WCVtN7%2BR8vZUQmxPlZ29qrCmj2RByyomTtkVPYToNrj1MtKOJqG9ew%3D%3D&Expires=1788790168)

Le féminisme a permis de montrer que ces pratiques avaient des conséquences médicales et psychologiques graves. Il a également insisté sur la nécessité de travailler avec les communautés, car la loi seule ne suffit pas toujours à modifier une tradition profondément enracinée.

Les organisations féministes ont donc utilisé plusieurs moyens :

- campagnes d’éducation ;
- témoignages de survivantes ;
- dialogue avec les familles et les chefs communautaires ;
- soutien médical et psychologique ;
- mobilisation des autorités ;
- plaidoyer pour l’adoption de lois.

ONU Femmes indique que les mouvements et organisations de femmes ont contribué à des réformes législatives contre les violences fondées sur le genre, notamment les mutilations génitales féminines. [unwomen](https://www.unwomen.org/sites/default/files/2022-01/Shaping-the-law-for-women-and-girls-en.pdf)

## Défendre les veuves

Le féminisme a également contribué à dénoncer le traitement réservé aux veuves.

### La remise en cause du *sati*

En Inde, les réformateurs et les militantes ont contesté le *sati*, qui consistait à immoler une veuve sur le bûcher funéraire de son mari dans certaines communautés. La pratique a été interdite en 1829, notamment sous l’impulsion de Raja Ram Mohan Roy et d’autres réformateurs. [britannica](https://www.britannica.com/topic/suttee)

Le rôle des mouvements de défense des femmes a été de montrer que la veuve n’était pas un prolongement de son mari. Elle était une personne ayant le droit de vivre, de choisir son avenir et de refuser toute pratique imposée.

Les réformes ont également concerné le remariage. Le *Hindu Widows’ Remarriage Act* de 1856 a reconnu légalement le droit des veuves hindoues à se remarier, même si l’acceptation sociale de cette réforme a été beaucoup plus lente. [ppl-ai-file-upload.s3.amazonaws](https://ppl-ai-file-upload.s3.amazonaws.com/web/direct-files/attachments/2168054417/887cc6ea-ce0f-42e8-8675-b76f0cd2c446/feminisme-education.md?AWSAccessKeyId=ASIA2F3EMEYEV6ZRGU45&Signature=66rNjBi9pl7Kx%2BJxhG6JzYj8Lnc%3D&x-amz-security-token=IQoJb3JpZ2luX2VjEHYaCXVzLWVhc3QtMSJGMEQCIH471qA%2B8n9obeHxNpR%2BgXf7Fb5YO2DsrZ2868vrQ7u4AiAZ%2FB9XGGSoV%2Fvqoml3XCBprwZAtLGTXXtmkFx8lU%2B1GirzBAg9EAEaDDY5OTc1MzMwOTcwNSIMf8Rf6UNJimw%2F2jvtKtAEr9NgBoBX6RYGDCvbHXxYMuANbb0QSUxDasK6QIrGjd2NbGlQhX5b%2FqdptG3UB8wn1wSkp4sI6iEwmEhMj8Wu7A3OMMU7mXEU%2BITpIs2msjqx21rZB4oTPF%2FqrQxJcGiK2wz999nMJWrJrsd2%2BEaaY0FyJjeDlA4GVfqTUAK106nQrWW138tyPBUuswkf7iU4HhwpmtTuIauARxTKegCAG2pst66Gjhrs6LKge87rY2NB5YAQdm6lDCLsyrzEAeUdOQHqclaBfTUVOMAU1l%2FKf11VxY5M35sTU8flIMYKx%2F2Ph%2BY2zsyrEdFh0f%2B6HPsBUxBR4Rkt3Pnc5v4nvLkBNOICAKsu8go80pDGtXIcUIQckJtXSkuyCxsh0DPjeEJCVjY3LcPzaKFfzPokiXuebOjeCk%2FxpTQA7bjGs5FTLSFuIb0fPaZrb0gszqPbWODLMxgqLYWHgINHfR54P8aprDrkTPJnTonCmQ3KIdhScnS8nMXV8Q92H0xBjaETUSIRNBkjeRfSBEyLM1W6oXdr2WAssWZXO9yezKyQjjHpsjyYI%2BzK5%2B9lVMr1AtFE8f7MhIAN7izw%2FUrN%2F%2BFzcaEYOwwlV81UtTJrhVm0XU341LNO52pbZJhikVxcO3S%2FeicIbXDDzGiEJFV3%2FzgiUkS80ZoYakzSzFwabOukFax97snrBTtp2O6Eva8YFspQNnuByHeieqd4yzsODaoPhh097t%2FeTsZzmFkGSlrvW%2Fniy3LHXPQlEvV937TpY89lXYAqfXm7y61uz5IGrhCPyhR3%2BTDF7%2FrUBjqZAW7TsbicxTqaL8AIUSSZiher%2BwzFMkNlJcB6pxNt8DWBOAHDGF0HGao0%2BM4nD9DqrSxFwknQSjyEqnpmDTYnaIzZfG7ba6%2FoEb2qpTj5hHI8jG1NEgLRfumNUSTu7T%2B8usYxApsA4FICA5MFqHwIlJi6WCVtN7%2BR8vZUQmxPlZ29qrCmj2RByyomTtkVPYToNrj1MtKOJqG9ew%3D%3D&Expires=1788790168)

### Défendre les droits économiques des veuves

Le féminisme a aussi combattu la confiscation des biens des veuves. Une veuve qui perd sa maison, ses terres ou ses revenus devient dépendante de sa belle-famille et peut être facilement maltraitée.

Les mouvements féministes ont donc revendiqué :

- le droit à l’héritage ;
- le droit de conserver son logement ;
- le droit de gérer ses biens ;
- le droit de choisir le remariage ou le célibat ;
- le droit de garder ses enfants ;
- le droit de ne pas subir de rites humiliants ;
- le droit à une protection sociale.

ONU Femmes considère encore aujourd’hui le veuvage comme une situation pouvant exposer les femmes à la pauvreté, à l’exclusion, à la dépossession et à la violence. [unwomen](https://www.unwomen.org/en/news/stories/2021/6/explainer-what-you-should-know-about-widowhood)

## Obtenir l’égalité devant la loi

Le féminisme a profondément transformé le droit de la famille et le statut juridique des femmes.

### Mettre fin à la dépendance conjugale

Les mouvements féministes ont contesté les systèmes qui assimilaient la femme mariée à une personne juridiquement incapable. Dans les pays anglo-américains, les campagnes contre la *coverture* ont contribué à l’adoption de lois reconnaissant progressivement aux femmes mariées le droit de posséder des biens, de signer des contrats, de conserver leurs revenus et d’agir en justice. [britannica](https://www.britannica.com/topic/coverture)

En France, les revendications féministes ont également contribué à la suppression progressive de l’autorisation maritale et à la reconnaissance de l’égalité entre époux.

Le féminisme a ainsi transformé le mariage : la femme ne devait plus être considérée comme une personne placée sous la tutelle permanente de son mari.

### Obtenir le droit de vote

Le mouvement féministe a joué un rôle central dans l’obtention du droit de vote des femmes.

En Nouvelle-Zélande, Kate Sheppard et ses collègues ont présenté une pétition de près de 32 000 signatures, contribuant à faire du pays le premier État autonome à accorder le droit de vote national aux femmes en 1893. [interactive.unwomen](https://interactive.unwomen.org/multimedia/timeline/womensfootprintinhistory/en/index.html)

Dans d’autres pays, les suffragistes ont organisé :

- des pétitions ;
- des réunions publiques ;
- des articles de presse ;
- des manifestations ;
- des grèves de la faim ;
- des campagnes électorales ;
- des actions de désobéissance civile.

Le droit de vote a permis aux femmes d’influencer les lois qui concernaient leur vie : mariage, héritage, travail, éducation, santé et protection contre les violences.

## Ouvrir l’accès à l’éducation

Le féminisme a présenté l’éducation comme un droit et non comme un privilège réservé aux hommes.

Les militantes ont créé des écoles, écrit des journaux, fondé des associations et demandé l’accès des filles aux universités. Elles ont montré qu’une fille instruite pouvait :

- comprendre ses droits ;
- gagner sa vie ;
- participer à la vie politique ;
- résister à un mariage imposé ;
- gérer ses revenus ;
- transmettre un savoir à ses enfants ;
- prendre part aux décisions collectives.

En Inde, Savitribai Phule a participé à la création d’écoles pour les filles et a défendu l’éducation des femmes, le remariage des veuves et la lutte contre les mariages d’enfants. [ppl-ai-file-upload.s3.amazonaws](https://ppl-ai-file-upload.s3.amazonaws.com/web/direct-files/attachments/2168054417/887cc6ea-ce0f-42e8-8675-b76f0cd2c446/feminisme-education.md?AWSAccessKeyId=ASIA2F3EMEYEV6ZRGU45&Signature=66rNjBi9pl7Kx%2BJxhG6JzYj8Lnc%3D&x-amz-security-token=IQoJb3JpZ2luX2VjEHYaCXVzLWVhc3QtMSJGMEQCIH471qA%2B8n9obeHxNpR%2BgXf7Fb5YO2DsrZ2868vrQ7u4AiAZ%2FB9XGGSoV%2Fvqoml3XCBprwZAtLGTXXtmkFx8lU%2B1GirzBAg9EAEaDDY5OTc1MzMwOTcwNSIMf8Rf6UNJimw%2F2jvtKtAEr9NgBoBX6RYGDCvbHXxYMuANbb0QSUxDasK6QIrGjd2NbGlQhX5b%2FqdptG3UB8wn1wSkp4sI6iEwmEhMj8Wu7A3OMMU7mXEU%2BITpIs2msjqx21rZB4oTPF%2FqrQxJcGiK2wz999nMJWrJrsd2%2BEaaY0FyJjeDlA4GVfqTUAK106nQrWW138tyPBUuswkf7iU4HhwpmtTuIauARxTKegCAG2pst66Gjhrs6LKge87rY2NB5YAQdm6lDCLsyrzEAeUdOQHqclaBfTUVOMAU1l%2FKf11VxY5M35sTU8flIMYKx%2F2Ph%2BY2zsyrEdFh0f%2B6HPsBUxBR4Rkt3Pnc5v4nvLkBNOICAKsu8go80pDGtXIcUIQckJtXSkuyCxsh0DPjeEJCVjY3LcPzaKFfzPokiXuebOjeCk%2FxpTQA7bjGs5FTLSFuIb0fPaZrb0gszqPbWODLMxgqLYWHgINHfR54P8aprDrkTPJnTonCmQ3KIdhScnS8nMXV8Q92H0xBjaETUSIRNBkjeRfSBEyLM1W6oXdr2WAssWZXO9yezKyQjjHpsjyYI%2BzK5%2B9lVMr1AtFE8f7MhIAN7izw%2FUrN%2F%2BFzcaEYOwwlV81UtTJrhVm0XU341LNO52pbZJhikVxcO3S%2FeicIbXDDzGiEJFV3%2FzgiUkS80ZoYakzSzFwabOukFax97snrBTtp2O6Eva8YFspQNnuByHeieqd4yzsODaoPhh097t%2FeTsZzmFkGSlrvW%2Fniy3LHXPQlEvV937TpY89lXYAqfXm7y61uz5IGrhCPyhR3%2BTDF7%2FrUBjqZAW7TsbicxTqaL8AIUSSZiher%2BwzFMkNlJcB6pxNt8DWBOAHDGF0HGao0%2BM4nD9DqrSxFwknQSjyEqnpmDTYnaIzZfG7ba6%2FoEb2qpTj5hHI8jG1NEgLRfumNUSTu7T%2B8usYxApsA4FICA5MFqHwIlJi6WCVtN7%2BR8vZUQmxPlZ29qrCmj2RByyomTtkVPYToNrj1MtKOJqG9ew%3D%3D&Expires=1788790168)

À l’échelle internationale, l’éducation des filles est devenue une priorité des politiques d’égalité. La Plateforme d’action de Beijing a identifié l’éducation comme l’un des douze domaines essentiels de l’action internationale en faveur des femmes. [press.un](https://press.un.org/en/1995/19951208.ga9030.html)

## Lutter contre les mariages forcés et précoces

Le féminisme a contesté l’idée selon laquelle la famille pouvait décider entièrement du mariage d’une fille.

Les militantes ont défendu le principe du consentement libre et éclairé. Elles ont également demandé :

- un âge minimum légal du mariage ;
- l’enregistrement obligatoire des unions ;
- la scolarisation des filles ;
- la protection des jeunes filles contre les enlèvements ;
- des sanctions contre les mariages forcés ;
- l’accès à des services de santé et de protection.

Le mariage d’enfant est désormais reconnu par les organisations internationales comme une violation des droits humains. L’UNICEF souligne qu’il interrompt souvent la scolarité, augmente les risques de violences et réduit l’autonomie économique des filles. [data.unicef](https://data.unicef.org/topic/gender/child-marriage/)

Les mouvements féministes ont également montré que la pauvreté et le manque d’éducation favorisent le mariage précoce. Ils ont donc associé la lutte contre cette pratique à la scolarisation, à l’autonomisation économique et à la protection sociale.

## Faire reconnaître les violences contre les femmes

Le féminisme a joué un rôle essentiel dans la transformation d’un problème considéré comme privé en une question publique et juridique.

### Les violences conjugales

Les mouvements féministes ont créé des refuges, recueilli des témoignages, organisé des campagnes et demandé des lois contre les violences domestiques.

Ils ont affirmé que :

- battre son épouse est une violence, même dans le mariage ;
- le mariage ne supprime pas le droit au consentement ;
- une femme a le droit de quitter un foyer violent ;
- la police et la justice doivent protéger les victimes ;
- les enfants témoins de violences doivent également être protégés.

### Les violences sexuelles et le harcèlement

Les féministes ont aussi dénoncé les agressions sexuelles, le viol conjugal, le harcèlement dans la rue, le harcèlement au travail et l’exploitation sexuelle.

Le mouvement #MeToo a rendu visibles de nombreuses expériences de violences sexuelles et montré que ces faits ne relevaient pas de cas isolés, mais pouvaient être liés à des rapports de pouvoir dans les familles, les entreprises, les universités, la politique et le monde culturel.

La Plateforme de Beijing a placé la violence contre les femmes parmi les douze domaines prioritaires de l’action internationale. [unwomen](https://www.unwomen.org/sites/default/files/2025-03/womens-rights-in-review-30-years-after-beijing-en.pdf)

## Faire reconnaître le travail des femmes

Le féminisme a contribué à rendre visible le travail des femmes, y compris le travail domestique et familial.

Les mouvements féministes ont revendiqué :

- l’égalité salariale ;
- l’accès aux professions qualifiées ;
- la protection contre le licenciement en raison de la grossesse ;
- le congé de maternité ;
- la reconnaissance du travail domestique ;
- le partage des tâches ménagères ;
- l’accès aux terres, au crédit et à la propriété ;
- la protection des travailleuses domestiques.

Cette évolution a permis de comprendre qu’une femme qui s’occupe des enfants, prépare les repas, cultive la terre ou entretient le foyer produit une contribution réelle à l’économie familiale et sociale.

Le féminisme a aussi défendu l’autonomie financière. Une femme qui peut étudier, travailler, posséder des biens et contrôler ses revenus dispose de davantage de moyens pour résister à un mariage imposé ou quitter un foyer violent.

## Transformer les normes sociales

Le féminisme ne s’est pas limité à modifier les lois. Il a également cherché à transformer les mentalités.

Il a contesté les idées selon lesquelles :

- les femmes seraient naturellement inférieures ;
- les hommes seraient les seuls capables de diriger ;
- la maternité serait l’unique vocation féminine ;
- les femmes devraient être silencieuses et obéissantes ;
- les violences seraient normales dans le couple ;
- les filles devraient être préparées uniquement au mariage ;
- un homme aurait des droits sur le corps de son épouse.

Les féministes ont valorisé l’autonomie, la liberté de choix, la dignité et la participation des femmes à toutes les sphères de la société.

Elles ont également demandé aux hommes de participer à la transformation des rapports sociaux, notamment par le partage des tâches domestiques, le respect du consentement et le refus des violences.

## Donner la parole aux femmes

Pendant longtemps, l’histoire des femmes a été écrite principalement par des hommes. Les expériences des ouvrières, des esclavisées, des paysannes, des veuves, des femmes colonisées ou des femmes pauvres étaient souvent ignorées.

Le féminisme a permis aux femmes de raconter elles-mêmes leur histoire et de produire leurs propres analyses.

Cette démarche est particulièrement importante dans les sociétés colonisées. Les féministes africaines ont critiqué les discours qui présentaient les femmes africaines uniquement comme des victimes de traditions locales. Elles ont montré que les femmes africaines avaient aussi résisté, dirigé des institutions, organisé des marchés et participé aux luttes anticoloniales. [ppl-ai-file-upload.s3.amazonaws](https://ppl-ai-file-upload.s3.amazonaws.com/web/direct-files/attachments/2168054417/887cc6ea-ce0f-42e8-8675-b76f0cd2c446/feminisme-education.md?AWSAccessKeyId=ASIA2F3EMEYEV6ZRGU45&Signature=66rNjBi9pl7Kx%2BJxhG6JzYj8Lnc%3D&x-amz-security-token=IQoJb3JpZ2luX2VjEHYaCXVzLWVhc3QtMSJGMEQCIH471qA%2B8n9obeHxNpR%2BgXf7Fb5YO2DsrZ2868vrQ7u4AiAZ%2FB9XGGSoV%2Fvqoml3XCBprwZAtLGTXXtmkFx8lU%2B1GirzBAg9EAEaDDY5OTc1MzMwOTcwNSIMf8Rf6UNJimw%2F2jvtKtAEr9NgBoBX6RYGDCvbHXxYMuANbb0QSUxDasK6QIrGjd2NbGlQhX5b%2FqdptG3UB8wn1wSkp4sI6iEwmEhMj8Wu7A3OMMU7mXEU%2BITpIs2msjqx21rZB4oTPF%2FqrQxJcGiK2wz999nMJWrJrsd2%2BEaaY0FyJjeDlA4GVfqTUAK106nQrWW138tyPBUuswkf7iU4HhwpmtTuIauARxTKegCAG2pst66Gjhrs6LKge87rY2NB5YAQdm6lDCLsyrzEAeUdOQHqclaBfTUVOMAU1l%2FKf11VxY5M35sTU8flIMYKx%2F2Ph%2BY2zsyrEdFh0f%2B6HPsBUxBR4Rkt3Pnc5v4nvLkBNOICAKsu8go80pDGtXIcUIQckJtXSkuyCxsh0DPjeEJCVjY3LcPzaKFfzPokiXuebOjeCk%2FxpTQA7bjGs5FTLSFuIb0fPaZrb0gszqPbWODLMxgqLYWHgINHfR54P8aprDrkTPJnTonCmQ3KIdhScnS8nMXV8Q92H0xBjaETUSIRNBkjeRfSBEyLM1W6oXdr2WAssWZXO9yezKyQjjHpsjyYI%2BzK5%2B9lVMr1AtFE8f7MhIAN7izw%2FUrN%2F%2BFzcaEYOwwlV81UtTJrhVm0XU341LNO52pbZJhikVxcO3S%2FeicIbXDDzGiEJFV3%2FzgiUkS80ZoYakzSzFwabOukFax97snrBTtp2O6Eva8YFspQNnuByHeieqd4yzsODaoPhh097t%2FeTsZzmFkGSlrvW%2Fniy3LHXPQlEvV937TpY89lXYAqfXm7y61uz5IGrhCPyhR3%2BTDF7%2FrUBjqZAW7TsbicxTqaL8AIUSSZiher%2BwzFMkNlJcB6pxNt8DWBOAHDGF0HGao0%2BM4nD9DqrSxFwknQSjyEqnpmDTYnaIzZfG7ba6%2FoEb2qpTj5hHI8jG1NEgLRfumNUSTu7T%2B8usYxApsA4FICA5MFqHwIlJi6WCVtN7%2BR8vZUQmxPlZ29qrCmj2RByyomTtkVPYToNrj1MtKOJqG9ew%3D%3D&Expires=1788790168)

Le féminisme africain a ainsi cherché à défendre les droits des femmes sans reproduire un regard colonial ou paternaliste.

## Modifier le droit international

Les mobilisations féministes ont contribué à faire reconnaître les droits des femmes comme des droits humains.

En 1946, l’ONU a créé la Commission de la condition de la femme, première instance intergouvernementale consacrée exclusivement à l’égalité entre les sexes. [interactive.unwomen](https://interactive.unwomen.org/multimedia/timeline/womenunite/en/index.html)

En 1979, l’ONU a adopté la Convention sur l’élimination de toutes les formes de discrimination à l’égard des femmes, connue sous le sigle CEDAW. Cette convention oblige les États qui l’ont ratifiée à combattre les discriminations dans la vie publique, le travail, l’éducation, la famille et la vie sociale. [ohchr](https://www.ohchr.org/en/treaty-bodies/cedaw/cedaw-your-daily-life)

La participation active des organisations féministes et de la société civile a été importante dans la création de mécanismes internationaux permettant aux femmes de faire reconnaître leurs droits. [ohchr](https://www.ohchr.org/en/statements-and-speeches/2020/12/20-years-entry-force-optional-protocol-convention-elimination-all)

## La Conférence de Beijing

La Conférence mondiale sur les femmes de Beijing, organisée en 1995, représente une étape majeure. Les représentants de 189 pays ont adopté une Déclaration et une Plateforme d’action visant à renforcer l’autonomie et la participation des femmes. [digitallibrary.un](https://digitallibrary.un.org/record/1648092?ln=en)

Le document a identifié douze domaines prioritaires :

- la pauvreté ;
- l’éducation ;
- la santé ;
- les violences contre les femmes ;
- les conflits armés ;
- l’économie ;
- le pouvoir et la prise de décision ;
- les mécanismes institutionnels ;
- les droits humains ;
- les représentations et les stéréotypes ;
- l’environnement ;
- les droits des filles. [press.un](https://press.un.org/en/1995/19951208.ga9030.html)

Cette plateforme a reconnu que l’égalité ne pouvait pas se limiter à l’adoption de lois. Il fallait également transformer les institutions, les pratiques sociales, l’économie, la famille et les mentalités.

## Le rôle du féminisme en Afrique

Le féminisme africain a joué un rôle particulier dans la lutte contre les violences et les discriminations.

Il a permis :

- de dénoncer les mutilations génitales féminines ;
- de défendre l’accès des filles à l’éducation ;
- de lutter contre les mariages précoces ;
- de protéger les veuves contre la dépossession ;
- de revendiquer l’accès des femmes à la terre ;
- de défendre la participation politique ;
- de reconnaître le travail des femmes dans l’économie ;
- de préserver la parole et l’expérience des femmes africaines.

Des militantes comme Awa Thiam et des chercheuses comme Fatou Sow ont contribué à développer un féminisme africain enraciné dans les réalités locales, sans accepter que la tradition soit utilisée pour justifier les violences. [ppl-ai-file-upload.s3.amazonaws](https://ppl-ai-file-upload.s3.amazonaws.com/web/direct-files/attachments/2168054417/887cc6ea-ce0f-42e8-8675-b76f0cd2c446/feminisme-education.md?AWSAccessKeyId=ASIA2F3EMEYEV6ZRGU45&Signature=66rNjBi9pl7Kx%2BJxhG6JzYj8Lnc%3D&x-amz-security-token=IQoJb3JpZ2luX2VjEHYaCXVzLWVhc3QtMSJGMEQCIH471qA%2B8n9obeHxNpR%2BgXf7Fb5YO2DsrZ2868vrQ7u4AiAZ%2FB9XGGSoV%2Fvqoml3XCBprwZAtLGTXXtmkFx8lU%2B1GirzBAg9EAEaDDY5OTc1MzMwOTcwNSIMf8Rf6UNJimw%2F2jvtKtAEr9NgBoBX6RYGDCvbHXxYMuANbb0QSUxDasK6QIrGjd2NbGlQhX5b%2FqdptG3UB8wn1wSkp4sI6iEwmEhMj8Wu7A3OMMU7mXEU%2BITpIs2msjqx21rZB4oTPF%2FqrQxJcGiK2wz999nMJWrJrsd2%2BEaaY0FyJjeDlA4GVfqTUAK106nQrWW138tyPBUuswkf7iU4HhwpmtTuIauARxTKegCAG2pst66Gjhrs6LKge87rY2NB5YAQdm6lDCLsyrzEAeUdOQHqclaBfTUVOMAU1l%2FKf11VxY5M35sTU8flIMYKx%2F2Ph%2BY2zsyrEdFh0f%2B6HPsBUxBR4Rkt3Pnc5v4nvLkBNOICAKsu8go80pDGtXIcUIQckJtXSkuyCxsh0DPjeEJCVjY3LcPzaKFfzPokiXuebOjeCk%2FxpTQA7bjGs5FTLSFuIb0fPaZrb0gszqPbWODLMxgqLYWHgINHfR54P8aprDrkTPJnTonCmQ3KIdhScnS8nMXV8Q92H0xBjaETUSIRNBkjeRfSBEyLM1W6oXdr2WAssWZXO9yezKyQjjHpsjyYI%2BzK5%2B9lVMr1AtFE8f7MhIAN7izw%2FUrN%2F%2BFzcaEYOwwlV81UtTJrhVm0XU341LNO52pbZJhikVxcO3S%2FeicIbXDDzGiEJFV3%2FzgiUkS80ZoYakzSzFwabOukFax97snrBTtp2O6Eva8YFspQNnuByHeieqd4yzsODaoPhh097t%2FeTsZzmFkGSlrvW%2Fniy3LHXPQlEvV937TpY89lXYAqfXm7y61uz5IGrhCPyhR3%2BTDF7%2FrUBjqZAW7TsbicxTqaL8AIUSSZiher%2BwzFMkNlJcB6pxNt8DWBOAHDGF0HGao0%2BM4nD9DqrSxFwknQSjyEqnpmDTYnaIzZfG7ba6%2FoEb2qpTj5hHI8jG1NEgLRfumNUSTu7T%2B8usYxApsA4FICA5MFqHwIlJi6WCVtN7%2BR8vZUQmxPlZ29qrCmj2RByyomTtkVPYToNrj1MtKOJqG9ew%3D%3D&Expires=1788790168)

Le Protocole de Maputo, adopté en 2003, a constitué une avancée importante pour les droits des femmes en Afrique. Il traite notamment de l’égalité, des violences, du mariage, de la santé reproductive et des mutilations génitales.

## Les limites et les débats

Le féminisme a produit d’importantes avancées, mais toutes les femmes n’en ont pas bénéficié au même moment ni de la même manière.

Les premières mobilisations étaient souvent dirigées par des femmes instruites et appartenant aux classes moyennes ou supérieures. Elles pouvaient parfois négliger les préoccupations des femmes pauvres, rurales, esclavisées, colonisées, handicapées ou appartenant à des minorités.

C’est pour cette raison que le féminisme contemporain insiste sur l’intersection des discriminations. Une femme peut être confrontée simultanément au sexisme, au racisme, à la pauvreté, au colonialisme, au handicap ou à la discrimination religieuse.

Le féminisme a donc évolué. Il ne défend plus seulement le droit de vote ou l’égalité devant la loi ; il cherche aussi à comprendre les différences d’expérience entre les femmes.

## Le féminisme comme transformation de la société

Le rôle du féminisme ne consiste pas seulement à améliorer la situation individuelle des femmes. Il transforme également la société dans son ensemble.

Lorsque les femmes accèdent à l’éducation, la société dispose de davantage de compétences. Lorsque les femmes peuvent travailler et posséder des biens, les familles et les économies deviennent moins dépendantes d’un seul revenu. Lorsque les violences sont combattues, la sécurité de toute la communauté s’améliore.

L’égalité entre les femmes et les hommes permet également aux hommes de se libérer de certaines obligations rigides, comme l’idée qu’ils doivent être les seuls responsables des revenus, ne jamais montrer leur vulnérabilité ou exercer l’autorité dans la famille.

La Plateforme de Beijing présente d’ailleurs l’égalité comme une question de droits humains, de justice sociale, de développement et de paix. [un](https://www.un.org/esa/documents/ga/conf177/aconf177-20en.htm)

## Conclusion

Le féminisme a joué un rôle central dans la transformation des injustices présentées dans le document précédent.

Il a :

- rendu visibles les souffrances des femmes ;
- dénoncé le bandage des pieds et les autres pratiques imposées au corps ;
- contesté l’immolation des veuves et leur exclusion sociale ;
- défendu le droit au remariage et à l’héritage ;
- lutté contre les mariages forcés et précoces ;
- permis aux femmes d’accéder à l’éducation ;
- combattu les violences conjugales et sexuelles ;
- obtenu des réformes sur la propriété et l’autonomie juridique ;
- revendiqué le droit de vote et la participation politique ;
- valorisé le travail des femmes ;
- fait reconnaître les droits des femmes comme des droits humains ;
- donné aux femmes le droit de raconter leur propre histoire.

Le féminisme n’a pas supprimé toutes les injustices, mais il a profondément changé la manière dont les sociétés comprennent la condition féminine. Des pratiques autrefois considérées comme normales sont désormais reconnues comme des discriminations, des violences ou des violations des droits humains.
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# Le patriarcat, ennemi de tous, et le féminisme, allié de toutes et tous

## Introduction

Le patriarcat est un système social dans lequel les hommes détiennent traditionnellement davantage de pouvoir, d’autorité et de contrôle sur les femmes, notamment dans la famille, la politique, l’économie et la religion. Il ne signifie pas que chaque homme domine personnellement chaque femme, mais qu’un ensemble de règles et de normes favorise structurellement le pouvoir masculin. [unwomen](https://www.unwomen.org/en/articles/explainer/how-men-and-boys-can-push-for-gender-equality)

Le féminisme combat ce système en défendant l’égalité, la liberté, la dignité et les droits humains. Il ne s’agit donc pas d’une lutte contre les hommes en tant que personnes, mais d’une lutte contre les injustices et les rôles imposés aux femmes comme aux hommes.

## Le patriarcat nuit d’abord aux femmes

Les femmes sont les principales victimes du patriarcat, car ce système les place souvent dans une position inférieure ou dépendante.

Dans le document précédent, nous avons vu que les femmes ont été confrontées à :

- l’autorité du père et du mari ;
- l’exclusion du vote et du pouvoir politique ;
- la limitation du droit de propriété et d’héritage ;
- l’interdiction ou la restriction de l’accès à l’éducation ;
- les mariages forcés et précoces ;
- le contrôle de leur sexualité ;
- les violences conjugales et sexuelles ;
- les mutilations génitales féminines ;
- le traitement discriminatoire des veuves ;
- l’exploitation du travail domestique et professionnel.

Ces pratiques reposent sur l’idée que les hommes seraient naturellement destinés à commander et les femmes à obéir, s’occuper du foyer et avoir des enfants. L’Organisation mondiale de la Santé souligne que les normes liées à l’inégalité entre les sexes contribuent aux violences contre les femmes et à leur maintien dans une position sociale, juridique et économique inférieure. [iris.who](https://iris.who.int/server/api/core/bitstreams/6ff8212c-26e7-40c9-9278-aa4bb4645935/content)

## Le patriarcat enferme les hommes

Même si les hommes bénéficient généralement de privilèges dans un système patriarcal, ils n’en sont pas tous gagnants. Le patriarcat leur impose aussi des comportements rigides.

On attend souvent des hommes qu’ils soient :

- forts en permanence ;
- courageux et dominants ;
- financièrement responsables de toute la famille ;
- incapables de pleurer ou d’exprimer leur peur ;
- toujours disponibles sexuellement ;
- prêts à répondre à la violence par la violence ;
- compétitifs et autoritaires ;
- indépendants au point de ne jamais demander d’aide.

Ces attentes empêchent les hommes de vivre librement leurs émotions. L’OMS indique que certaines normes de masculinité encouragent les hommes à ne pas demander de soins, à prendre davantage de risques, à consommer de l’alcool ou à cacher leurs difficultés psychologiques. [who](https://www.who.int/health-topics/gender)

Les normes patriarcales peuvent donc nuire à la santé physique et mentale des hommes. Elles sont associées à une plus grande prise de risques, à des difficultés à demander de l’aide et à une fréquence plus élevée du suicide chez les hommes dans de nombreux contextes. [iris.who](https://iris.who.int/bitstream/handle/10665/332974/9789289055130-eng.pdf)

## L’obligation d’être le seul pourvoyeur

Le patriarcat présente souvent l’homme comme le chef de famille et le principal responsable des revenus. Cette obligation peut devenir très lourde lorsque l’homme perd son emploi, connaît des difficultés financières ou ne peut pas subvenir seul aux besoins du foyer.

Un homme qui ne parvient pas à remplir ce rôle peut se sentir inutile, humilié ou exclu. Il peut éviter de parler de ses difficultés par peur d’être considéré comme faible.

Une société plus égalitaire permet au contraire aux femmes et aux hommes de contribuer aux revenus du foyer selon leurs possibilités. Elle réduit la pression qui consiste à faire reposer toute la responsabilité économique sur l’homme.

L’ONU souligne que les hommes ont intérêt à soutenir l’égalité, notamment lorsque les revenus des femmes et des hommes sont tous deux nécessaires à la survie et au bien-être de la famille. [un](https://www.un.org/womenwatch/daw/public/w2000/W2000%20Men%20and%20Boys%20E%20web.pdf)

## Le patriarcat prive les hommes d’une relation libre avec leurs enfants

Dans un système patriarcal, les soins aux enfants sont souvent considérés comme une responsabilité féminine. Le père est alors réduit au rôle de celui qui travaille et apporte de l’argent.

Cette conception prive les hommes d’une partie importante de leur vie familiale. Elle peut les empêcher de participer pleinement à la grossesse, à l’éducation, aux soins et aux activités quotidiennes de leurs enfants.

Le féminisme défend une paternité plus présente et plus affectueuse. L’implication des pères dans les soins profite aux enfants, aux mères et aux pères eux-mêmes. Elle améliore le bien-être familial et favorise une répartition plus équitable du travail domestique. [arabstates.unwomen](https://arabstates.unwomen.org/sites/default/files/Field%20Office%20Arab%20States/Attachments/Publications/2019/04/Men%20Women%20GE%20-%20Updated/Promote%20Men%20Caregiving%20to%20Advance%20GE/Understanding%20How%20to%20Promote%20Mens%20Caregiving%20to%20Advance%20Gender%20Equality_Final_Web.pdf)

Un homme qui s’occupe de son enfant ne perd pas sa masculinité. Il développe au contraire une relation plus profonde avec lui et participe davantage à son éducation.

## Le patriarcat normalise la violence

Le patriarcat associe parfois la virilité à la domination, à la force et au contrôle. Dans ce contexte, certains garçons apprennent qu’ils doivent imposer leur volonté, ne jamais reculer et répondre aux conflits par la violence.

Ces normes peuvent favoriser :

- les violences conjugales ;
- les agressions sexuelles ;
- le harcèlement ;
- les conflits entre hommes ;
- les violences homophobes ;
- la criminalité et les comportements dangereux.

L’OMS rappelle que certaines croyances patriarcales présentent l’homme comme supérieur à la femme, autorisent la correction physique de l’épouse ou considèrent les rapports sexuels comme un droit marital. [iris.who](https://iris.who.int/server/api/core/bitstreams/6ff8212c-26e7-40c9-9278-aa4bb4645935/content)

La violence ne touche pas seulement les femmes. Les hommes sont aussi les principales victimes de nombreuses violences physiques commises dans l’espace public, dans les conflits armés ou entre groupes. Une société qui valorise la domination expose donc tout le monde à davantage de violence.

## Le patriarcat nuit aux relations de couple

Le patriarcat transforme parfois le couple en relation de pouvoir plutôt qu’en relation de coopération. L’homme doit commander, la femme doit obéir ; l’homme décide, la femme s’adapte ; l’homme possède, la femme dépend.

Une telle relation empêche les deux partenaires de dialoguer librement. Elle peut produire :

- de la peur ;
- de la jalousie ;
- de la surveillance ;
- de la dépendance ;
- des disputes liées à l’argent ;
- une répartition injuste des tâches ;
- une absence de consentement ;
- des violences.

Le féminisme propose une autre conception du couple : deux personnes libres, égales et responsables de leur relation. L’autorité ne doit pas être automatiquement attribuée à l’homme en raison de son sexe.

## Le patriarcat impose aussi une hiérarchie entre les hommes

Le patriarcat ne favorise pas tous les hommes de la même manière. Les hommes riches, valides, hétérosexuels, appartenant au groupe dominant et occupant une position sociale élevée bénéficient généralement davantage du système.

D’autres hommes peuvent être marginalisés en raison :

- de leur pauvreté ;
- de leur origine ethnique ;
- de leur handicap ;
- de leur orientation sexuelle ;
- de leur identité de genre ;
- de leur statut migratoire ;
- de leur absence d’emploi ;
- de leur âge.

Les normes patriarcales imposent souvent un modèle unique de virilité. Les hommes qui ne correspondent pas à ce modèle peuvent être insultés, discriminés ou violentés.

Le féminisme critique donc aussi l’idée qu’il existerait une seule manière correcte d’être un homme.

## Le coût économique du patriarcat

Le patriarcat limite la participation des femmes à l’éducation, au travail, à la propriété et à la prise de décision. La société se prive ainsi d’une partie des compétences disponibles.

Lorsque les filles ne vont pas à l’école, lorsque les femmes ne peuvent pas travailler librement ou lorsque leurs activités ne sont pas reconnues, les familles et les États perdent des ressources importantes.

L’égalité permet :

- une meilleure utilisation des compétences ;
- une augmentation des revenus familiaux ;
- une plus grande diversité dans les entreprises ;
- une meilleure prise de décision ;
- une réduction de la pauvreté ;
- un développement plus équilibré.

ONU Femmes résume cette idée par le principe selon lequel l’égalité des femmes constitue un progrès pour toute la société. [lac.unwomen](https://lac.unwomen.org/sites/default/files/Headquarters/Attachments/Sections/What%20We%20Do/UN_Women_Brochure_English_US_web-singlepages.pdf)

## Le patriarcat dévalorise le travail du soin

Le patriarcat associe généralement les tâches domestiques et le soin aux femmes. Préparer les repas, nettoyer, s’occuper des enfants, accompagner les personnes âgées et soutenir les membres malades de la famille sont souvent considérés comme des devoirs féminins naturels.

Ce travail est pourtant indispensable. Sans lui, aucune famille, aucune entreprise et aucune société ne pourrait fonctionner correctement.

Lorsque les femmes assument presque seules ces tâches, elles disposent de moins de temps pour étudier, travailler, se reposer ou participer à la politique. Les hommes, quant à eux, sont privés de l’occasion de développer pleinement leurs compétences affectives et familiales.

Le partage des tâches permet aux hommes et aux femmes d’avoir une vie plus équilibrée. Il permet aussi aux hommes de participer davantage à la vie de leurs enfants et de réduire la surcharge qui pèse sur les femmes. [unescwa](https://www.unescwa.org/sites/default/files/event/materials/Men’s%20role%20in%20unpaid%20care_UN%20Women_RMC.pdf)

## Le féminisme comme défense des droits humains

Le féminisme est l’ami de toutes et tous parce qu’il défend des principes valables pour chaque personne :

- le droit à la dignité ;
- le droit à la liberté ;
- le droit à l’éducation ;
- le droit de travailler ;
- le droit de posséder des biens ;
- le droit de choisir son conjoint ;
- le droit de refuser une relation sexuelle ;
- le droit de vivre sans violence ;
- le droit de participer aux décisions ;
- le droit d’être soi-même.

Ces droits ne profitent pas uniquement aux femmes. Ils améliorent les relations familiales, l’éducation des enfants, la santé mentale, la sécurité et la qualité de vie de toute la société.

La Convention CEDAW, adoptée par l’ONU en 1979, reconnaît que les discriminations contre les femmes doivent être combattues dans tous les domaines de la vie sociale, politique, économique et familiale. [ohchr](https://www.ohchr.org/en/treaty-bodies/cedaw/cedaw-your-daily-life)

## Le féminisme libère les femmes

Le féminisme permet aux femmes de ne plus être réduites à leur rôle d’épouse ou de mère. Il leur reconnaît le droit de définir leur propre vie.

Il défend notamment le droit :

- de choisir de se marier ou non ;
- de choisir son conjoint ;
- de poursuivre des études ;
- de travailler ;
- de gérer son argent ;
- de posséder une maison ou une terre ;
- de participer à la politique ;
- de décider d’avoir ou non des enfants ;
- de se protéger contre les violences ;
- de quitter une relation dangereuse.

Cette autonomie ne détruit pas la famille. Elle permet plutôt de construire des familles fondées sur le respect, le dialogue et le consentement.

## Le féminisme libère les hommes

Le féminisme permet également aux hommes de sortir des rôles qui leur sont imposés.

Un homme doit pouvoir :

- montrer ses émotions ;
- demander de l’aide ;
- prendre soin de ses enfants ;
- travailler dans un métier considéré comme féminin ;
- ne pas être violent ;
- refuser la compétition permanente ;
- partager les tâches domestiques ;
- vivre une relation fondée sur l’égalité ;
- choisir une manière personnelle d’être masculin.

Le féminisme ne demande pas aux hommes de renoncer à leur dignité. Il leur permet de ne plus confondre dignité et domination.

L’ONU estime que la réduction des stéréotypes masculins peut améliorer les possibilités offertes aux hommes, leur santé mentale, leur bien-être psychologique et leur inclusion sociale. [un](https://www.un.org/womenwatch/daw/egm/men-boys2003/Connell-bp.pdf)

## Le féminisme améliore la vie des enfants

Les enfants bénéficient également de l’égalité entre les sexes.

Une fille qui reçoit une éducation, qui n’est pas mariée de force et qui peut choisir son avenir dispose de meilleures possibilités de développement. Un garçon qui grandit dans une famille où le père participe aux soins apprend que la tendresse, la responsabilité et l’égalité ne sont pas réservées aux femmes.

Les enfants élevés dans des relations égalitaires ont davantage de chances de construire plus tard des relations respectueuses. La participation des pères aux soins peut aussi favoriser chez les garçons des attitudes plus égalitaires et donner aux filles une vision plus équilibrée des relations. [un](https://www.un.org/womenwatch/daw/public/w2000/W2000%20Men%20and%20Boys%20E%20web.pdf)

## Le féminisme ne signifie pas la haine des hommes

Le féminisme ne doit pas être confondu avec la misandrie. La misandrie désigne le mépris ou la haine des hommes, tandis que le féminisme défend l’égalité entre les femmes et les hommes. [ppl-ai-file-upload.s3.amazonaws](https://ppl-ai-file-upload.s3.amazonaws.com/web/direct-files/attachments/2168054417/887cc6ea-ce0f-42e8-8675-b76f0cd2c446/feminisme-education.md?AWSAccessKeyId=ASIA2F3EMEYE5GEOWTO5&Signature=2MCzGeVKM6zMRGKg76rg9jxwOew%3D&x-amz-security-token=IQoJb3JpZ2luX2VjEHYaCXVzLWVhc3QtMSJHMEUCIDE2OHjMYRW2k9uBjWPDDvKLLcofIna%2BB4VZWXinRK5SAiEA803rCGR81wPAl6UK2tUnzWMB8l8WybPGR5VZs16Tgb4q8wQIPRABGgw2OTk3NTMzMDk3MDUiDA8T8rpcrmrgJrWy4yrQBBhHzebFg8CrfofEX%2FFaRsMhh28fn6aiYhVTQFPx1DjB56RJEQxuS6LkDz7J5tWZMe0R2SMa2IKwpDD8rUW65tz1leD2dp6TwI20MmPc61PsiGkc2jOAQgnGt4SFeRr91uORIselAaudLUz833XQ55Wr1kWw6nND0VrJ9R8YPe5oLuM8GKpus49QanfznaSW%2FP6IzdwIvabumgEEiAELyoPUpR7tEAbeazbfUP8DX8nH0wZx2UDhnnQMiXxJ7EET%2B2owhgU0K5txt1dWwgi3HxbZpWrAK5bctJD9wmsx5%2FanI9xbFcohB9IWR%2FwLSIILXEmlQBrT1RTrVnB7PQebgS601aNNIvUmNUY0WOYH2Zj49ERlrnTlD0BkgZu79R8VjlhGs4L1ulVI%2BQr7Zav8FOBEzrfmIAbYiHPggiAqYJxwdntugexlz6td5uEICTJ7d7Wu5nc2vxq9YCphHWVwdlekDSXa4CJrd3LOO3Y8rvPeh5Ld4zKjnhMK8pPTpbsxmfA%2FywisnHVk%2FFDEWo5A%2BATVDSMnKHMUoevXedetlpyK670uHnWnYr%2FaK1EMCHz5rxEU8sSE2aBm%2BQo%2BbXo%2F4hkQ6VPI2%2BwQHbGlWBc0eTL%2F6oxH6tu%2FfantdUbzZCxXe05nU8TSFqJZA82nfSakMp4DR3Jqm7ncY23LRc%2FSNs5sCISQBQNoBoiCB4A0LTIHHv%2BloR3E3cUM1cJVV7UBzupyy1HxScZEQulXIdOvj3689tvEucyFv2HxpkNimOL9kvphLd3bW%2F%2BvOcuFZzxvtf8wkfD61AY6mAFrtI2Cj9WHtlLt48mBzClugScEv3C4JkVO3pLjusuu9vbx6ogZPoEsjDTiUFnGpUoPXchwQsQYuleC0YpGzznLgC9BCJEOLqFh%2BTroIKvxNqnPocXDLSZa9hlZErInaoOMG5oxDGaHWTW5V2Kc2Bpx2Zp9mmcpk5NevnRWrhTxFL9TXezLcbDNRJXfYREQd1V3RB06NUbH2Q%3D%3D&Expires=1788790244)

Une personne féministe peut critiquer les privilèges masculins, les violences ou les normes patriarcales sans détester les hommes. Elle peut au contraire considérer que les hommes sont capables de changer, de prendre leurs responsabilités et de participer à la construction d’une société plus juste.

Le féminisme critique un système et des comportements ; il ne condamne pas chaque homme individuellement.

## Les hommes comme partenaires du féminisme

Les hommes ont un rôle important à jouer dans la lutte contre le patriarcat. Ils peuvent :

- refuser les propos sexistes ;
- respecter le consentement ;
- partager les tâches domestiques ;
- participer aux soins des enfants ;
- soutenir les femmes dans leurs études et leur travail ;
- dénoncer les violences ;
- écouter les victimes ;
- remettre en question les privilèges injustes ;
- apprendre à exprimer leurs émotions ;
- éduquer les garçons dans le respect et l’égalité.

ONU Femmes souligne que les hommes et les garçons ont beaucoup à gagner dans une société plus égalitaire et qu’ils sont indispensables à la transformation des attitudes, des relations et des institutions. [unwomen](https://www.unwomen.org/sites/default/files/Headquarters/Attachments/Sections/CSW/48/CSW48a_E_FINAL.pdf)

La participation des hommes ne doit cependant pas remplacer la parole des femmes. Les hommes peuvent être des alliés, mais le combat concerne d’abord les personnes qui subissent les discriminations.

## Une société bénéfique à tout le monde

Une société égalitaire ne signifie pas que les femmes et les hommes doivent être identiques. Elle signifie qu’ils doivent avoir la même valeur, les mêmes droits et les mêmes possibilités.

Dans une telle société :

- une femme peut diriger sans être considérée comme anormale ;
- un homme peut être tendre sans être ridiculisé ;
- les tâches domestiques sont partagées ;
- les enfants sont protégés contre les mariages forcés ;
- les veuves conservent leurs droits ;
- les filles ont accès à l’éducation ;
- les garçons peuvent exprimer leurs émotions ;
- les couples prennent les décisions ensemble ;
- les violences sont condamnées ;
- chacun peut choisir sa vie sans être enfermé par son sexe.

L’égalité ne retire rien aux hommes. Elle supprime surtout les privilèges injustes et les obligations qui empêchent les personnes de vivre librement.

## Conclusion

Le patriarcat est l’ennemi de tous parce qu’il organise la société autour de la domination, de la hiérarchie et de rôles rigides. Il opprime principalement les femmes, mais il enferme aussi les hommes dans une masculinité fondée sur la force, le silence émotionnel, la compétition et la responsabilité économique exclusive.

Le féminisme est l’ami de tous parce qu’il défend une société fondée sur l’égalité, la liberté, le respect et la coopération. Il libère les femmes de la dépendance et les hommes de l’obligation de dominer ou de cacher leurs émotions.

Le féminisme ne cherche pas à remplacer la domination des hommes par une domination des femmes. Il cherche à supprimer la domination elle-même. Son objectif est que chaque personne, femme ou homme, puisse étudier, travailler, aimer, élever ses enfants, participer à la société et disposer de son corps sans être limitée par des règles injustes.
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